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A Lyon , le 


Juillet 


M ESSIEURS, 


L’Assemblée  Nationale  ; en  élevant  la  liberté  fur  les  débris  du 

Oefpotifme , a voulu  garantir  fon  ouvrage  des  atteintes  de  fes  ennemis 

par  la  Conftitution  la  plus  fublime  que  puiffent  enfanter  le  patriotifme  y 

l’amour  de  l’humanité  & les  lumières  de  la  philofophie.  Elle  a créé  les 

Affemblées  adminiftratives  , comme  devant  pèrpétuer  cette  Conftitution 

dans  les  fiecles. 

« 

En  nous  pénétrant  de  l’efprit  de  notre  Inftitution  ; quels  efforts  la 
Patrie  ne  doit  - elle  pas  attendre  de  nous  , pour  affurer  à jamais  fa 
liberté  & fon  bonheur  ! & la  première  de  toutes  nos  obligations  n’eft- 
elle  pas  d’établir  entre  ‘nous  cette  chaîne  de  rapports  &;  de  communi- 
cations, qui  doit  lier  tous  les  Citoyens  d’un  grand  Empire,  cette  réci- 
procité d’affeâion  & de  fecours,  qui  peuvent  feuls  en  garantir  la  duree  ! 

Elles  n’exiftent  plus , ces  diftinaions  abufives  qui  armoient  les  Pro- 
vinces contre  les  Provinces  , qui  faifoient  gémir  un  François  de 
rencontrer , prefque  à chaque  pas , une  contrée  étrangère  : le  facrifice 
de  tous  les  intérêts  a été  fait  fur  l’autel  de  la  Patrie.  Auffi  avec  quel 
empreffement  ,*  à la  voix  de  nos  Légiflateurs , les  Citoyens  ont-ils  volé 
de  toutes  les  parties  de  l’Empire , pour  former  le  contrat  folemnel  de 
l’union  & de  la  fraternité.  Bientôt  le  ferment  augufte  d’une  Fédération 
finique  dans  l’Hiftoire  , va  retentir  d’une  extrémité  de  la  France  a 1 autre. 
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Placés  entfe  PAffemblée  ' Nationale  & les  Peuples  y pouj*  aflufeï  S 
ceux-ci  les  bienfaits  de  leurs  Légiflateurs  , les  Affemblées  de  Dépar- 
tement ne  fe  doivent-elles  pas  à elles-mêmes , ne  doivent-elles  pas  aux 
Peuples  l’exemple  de  ces  alliances  intimes  qui  font  dlfparoître  toutes 
les  rivalités  , taire  tous  les  intérêts  privés , qui  éteignent  toutes  les 
diffentions , & font  régner  à leur  place  cet  efprit  public  qui  dans  tous 
les  fiecles  a produit  tant  d’aûes  d’héroïfme  ! 

Nous  allons  fans  doute  au-devant  de  vos  défîrs , en  vous  propofant 
d’accepter  cette  alliance  fraternelle  , & de  former  avec  nous  une  affo- 
ciation  fi  néceffaire  au  maintien  de  la  Conftitution  , & fi  propre  à 
prévenir  les  funeftes  complots  des  ennemis  , qui  tenteroient  de  la  ren-i 
verfer.  Unis  déjà  par  les  fentimens  de  l’efiime  , foyons-Ie  encore  pai 
ceux  de  la  fraternité  , & que  le  Citoyen  de  chaque  Département 
retrouve  par-tout  des  Adminiflrateurs  qu’il  honora  de  fon  fuffrage  ô? 
les  défenfeurs  de  fa  liberté. 

Nous  fommes  avqc  refpeft  , Messieurs,  vos  très  -humbîetf 
Sc  très-obéiflans  Serviteurs, 

Les  Administrateurs  du  Département 
DE  Rhône  et  Loire-  ' 

Signe  ^ VITET  , Préfident  ; Pezant  ; Finguerlin  l’aîné  ; Comarmond  ; 
Imbert;  Jovin-Molle  ; Michon;  Servant;  Mussieu ; Janson j 
Coupât  ; Collomb  ; Duvant  ; Fréminville  ; Romany  ; 
Lagrange  ; Gerentet;  Nayme;  Farjon  ; Lacroix  ; Brunet 
Chavanis  ; Regnier  ; Dügas  ; Deville  ; Dacier  ; Gonnard  ; 
SiMONET  ; Rhony  ; Besson;  Monchanin  ; Sage;  Gonon| 
Büssi;  Noailli;  Chirat,  Procureur  Général  Syndic. 
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